
Depuis le début des années 1990, 
l’Institut national de préven-
tion et d’éducation pour la 

santé (Inpes) mène, en partenariat 
avec de nombreux acteurs de santé, 
une série d’enquêtes appelées Baro-
mètres Santé, qui abordent les différents 
comportements et attitudes de santé 
des Français. Le Baromètre santé 2010, 
par son large échantillon, offre la pos-
sibilité d’analyser ces comportements 
sur différentes catégories de populations. 
Le présent article traite des usages de 
substances psychoactives au sein de 
la population active et selon le secteur 
d’activité des personnes interrogées.

Usages de substances 
psychoactives au sein de 
la population active

Parmi la population active âgée de 
16 à 64 ans, à l’instar de l’ensemble de 
la population, le tabac et l’alcool de-
meurent les produits les plus fréquem-
ment consommés. Quatre personnes 
actives sur dix (40,6 %) déclarent fumer 

ne serait-ce qu’occasionnellement, un 
peu plus d’un tiers quotidiennement 
(35,8 %), un quart fumant au moins 
dix cigarettes par jour. Après une cer-
taine stabilité observée entre 2000 et 
2005, la consommation de tabac appa-
raît, en 2010, en augmentation, en 
particulier chez les femmes de 45 à 
64 ans. On peut notamment attribuer 
cette hausse à un effet générationnel 
(ces femmes appartenant à la première 
génération à être véritablement entrée 
dans le tabagisme). Par ailleurs le 
contexte politique a été davantage 
centré sur le tabagisme passif entre 
2005 et 2010.

En ce qui concerne l’alcool, les résul-
tats indiquent une diminution de la 
consommation quotidienne, tendance 
observée depuis plusieurs décennies. 
En revanche, certains autres indicateurs 
de consommations, tels que les épisodes 
d’alcoolisation ponctuelle importante 
(API, mesurée par le fait de boire six 
verres ou plus lors d’une même occa-
sion) ou les ivresses déclarées, appa-
raissent en augmentation, concernant 
respectivement 40,9 % et 21,8 % des 
actifs sur les douze derniers mois en 
2010.

L’usage de cannabis, que ce soit au 
cours de l’année (7,8 %) ou au cours 
du mois (4,4 %), apparaît stable depuis 
2005, tandis que l’expérimentation a 
augmenté pour concerner 36,7 % des 
actifs. Des évolutions similaires sont 
observées en ce qui concerne l’usage 
de poppers ou d’ecstasy, avec stabilisation 
des consommations actuelles et aug-
mentation des expérimentations. Le 

développement de la consommation  
de cocaïne se confirme : son usage au 
cours de l’année parmi les actifs est 
ainsi progressivement passé de 0,3 % 
en 2000 à 0,9 % en 2010, et son expé-
rimentation de 2,0 % à 4,3 % (sont en 
jeu : une plus grande disponibilité du 
produit, une relative baisse des prix, 
mais aussi sa démocratisation au sein 
de populations jusque-là peu 
concernées…).

Les chômeurs présentent, quant 
à eux, un profil de surconsommation 
de substances psychoactives : 51,1 % 
(vs 33,5 % chez les actifs occupés) 
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L’enquête Baromètre Santé menée par l’Inpes en 2010 permet, par la taille de l’échantillon des 
personnes interrogées, d’analyser les consommations de substances addictives selon le secteur 
d’activité.

Usage de substances 
psychoactives 
et milieu de travail

L’ESSENTIEL

Ç Entre 16 et 64 ans, le tabac et 
l’alcool sont les produits les plus 
fréquemment consommés par la 
population active.
Ç Entre 2005 et 2010, on relève 
une augmentation des épisodes 
d’alcoolisation ponctuels et, chez 
les femmes, de la consommation de 
tabac. L’usage au cours de l’année 
de cocaïne est en hausse, tandis 
que celui de cannabis, d’ecstasy et 
des poppers apparaît stable 
Ç L’usage de substances addictives 
est lié à la situation professionnelle, 
ainsi les chômeurs présentent un 
profil de surconsommation de ces 
substances.
Ç Certains secteurs d’activité 
présentent une part plus importante 
d’usagers de substances 
psychoactives mais la nature des 
consommations diffère selon les 
secteurs professionnels observés.
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consomment du tabac régulièrement, 
15,1 % (vs 7,9 % chez les actifs occupés) 
présentent une consommation d’alcool 
à risque chronique ou de dépendance, 
au sens du test Audit-C. La prévalence 
de l’usage actuel de cannabis (dans 
l’année) est de 15,2 % (vs 6,7 % chez 
les actifs occupés) et l’expérimentation 
de drogues illicites (autres que le 
cannabis) est plus élevée quel que 
soit le type de drogue. En outre, pour 
certains comportements (consomma-
tion d’alcool à risque chronique, 
consommation de cannabis, etc.), les 
évolutions observées, depuis 2005, 
s’avèrent plus défavorables parmi les 
chômeurs que parmi les actifs occupés, 
semblant indiquer que les politiques 
de prévention menées ont eu relati-
vement moins d’impact sur les popu-
lations précaires, dans un contexte 
de crise économique.

Usages de substances 
psychoactives dans certains 
secteurs de travail

Le Baromètre santé 2010 confirme 
que certains secteurs professionnels 
présentent une part plus importante 
d’usagers de substances psychoactives. 
Ainsi, les consommations quotidiennes 
d’alcool sont particulièrement fré-
quentes dans les secteurs de l’agricul-
ture et de la construction, des API et 
des ivresses se rencontrant plutôt 
dans les métiers de l’industrie, la res-

tauration, l’information/communica-
tion, ainsi que les arts et spectacles.

L’usage de tabac s’avère plus fréquent 
dans l’industrie, la construction, les 
activités de commerce, la restauration. 
La consommation de cannabis est par-
ticulièrement observée dans la construc-
tion, la restauration et de manière 
encore plus prononcée dans les arts et 
spectacles (16,6 % de consommateurs 
dans l’année vs 7,8 % dans l’ensemble). 
Enfin, l’expérimentation d’autres dro-
gues illicites (cocaïne, ecstasy, poppers, 
champignons hallucinogènes) présente 
également quelques spécificités : le 
milieu de la construction apparaît plus 
souvent expérimentateur de cocaïne 
et de champignons hallucinogènes, 
tandis que les milieux de la restauration, 
de l’information/communication et des 
arts et spectacles se révèlent particu-
lièrement polyconsommateurs.

Se démarquent également quatre 
secteurs d’activités, dont les consom-
mations sont significativement plus 
faibles que le reste des actifs pour la 
quasi-totalité des substances : l’admi-
nistration publique, l’enseignement, 
le milieu de la santé humaine, de l’action 
sociale et les activités de services des 
ménages.

Toutefois, les analyses par secteur 
d’activité sont à interpréter avec pré-
caution, du fait du caractère fortement 

sexué de certains d’entre eux (par 
exemple, la construction compte 90  % 
d’hommes et la santé/action sociale 
83 % de femmes) et des différences 
de consommation de certaines subs-
tances selon le genre déjà bien connues. 
Cependant, en se focalisant sur les 
hommes, on observe bien une sur-
consommation dans les secteurs de 
l’agriculture et de la construction 
notamment.

Usages identifiés comme liés 
au travail ou à la situation 
professionnelle

Plus du tiers des fumeurs réguliers 
(36,2 %), 9,3 % des consommateurs 
d’alcool et 13,0 % des consommateurs 
de cannabis déclarent avoir augmenté 
leurs consommations à cause de pro-
blèmes liés à leur travail ou à leur situa-
tion professionnelle au cours des douze 
derniers mois. Le renforcement de ces 
conduites addictives est significative-
ment plus important chez les chômeurs 
que chez les actifs occupés : 48,3 % des 
chômeurs déclarent avoir augmenté, 
au cours des douze derniers mois, leur 
consommation de tabac (vs 33,3 % des 
actifs occupés), un sur cinq (20,2 %) 
sa consommation d’alcool (vs 7,5 %) 
et plus d’un quart (26,1 %) celle de 
cannabis (vs 9,7 %).

Par ailleurs, il est à noter que 16,4 % 
des actifs occupés ayant une consom-
mation au moins occasionnelle d’alcool 
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déclarent avoir consommé de l’alcool 
sur leur temps de travail (hors repas 
et pots) au moins une fois au cours des 
douze derniers mois, les hommes signi-
ficativement plus que les femmes 
(18,9 % vs 10,3 %), et 40,0 % avoir 
consommé de l’alcool à la sortie du 
travail, entre collègues (43,0 % des 
hommes et 32,6 % des femmes).

Quelques éléments de 
compréhension

Les liens entre secteurs d’activité 
et pratiques addictives renvoient à 
plusieurs dimensions : les dimensions 
culturelles (tel secteur est plus propice 
à tel type de consommation, avec 
parfois une véritable socialisation 
professionnelle liée au produit, l’alcool 
notamment) ; des pratiques qui sont 
de l’ordre du rituel (casse-croûte alcoo-
lisé, y compris en matinée, bière et 
vin le midi, pots divers, afterwork, etc.), 
ainsi qu’une dimension de souffrance 
au travail, avec les substances psy-
choactives qui peuvent devenir une 
sorte de béquille. Il y a également une 
dimension de recherche de la perfor-
mance qui peut être assimilée à une 
forme de dopage. Cela va impliquer 
des produits comme les amphétamines 
ou, de plus en plus souvent, la cocaïne 
qui est, en plus, envisagée comme un 
booster de créativité. Notons enfin que 
les postes à forte contrainte (poste de 
sécurité par exemple) sont les plus 
consommateurs de substances.

L’exercice d’une activité profes-
sionnelle reste globalement un facteur 
de protection des conduites addictives. 
Ainsi, au même titre que d’autres 
caractéristiques du passage à l’âge 
adulte, telles que l’installation en 
couple ou la naissance du premier 
enfant, l’entrée dans le monde du 
travail semble être l’occasion d’une 
réduction des consommations pour 
une majorité des individus usagers 
au cours de leur jeunesse.  

1. Les femmes enceintes ont été exclues de l’analyse 
portant sur la consommation d’alcool dans la 
mesure où les questions qui leur étaient posées 
étaient différentes.
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